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Revue de la Presse 
U SITUATION FINANCIÈRE 

U • • a s a i 4* lllm*a*,ui dans les p r o j e t 

Dan» 1* Pigmro, M- Lucien Hom cr regrett* 
1» MBfwdua a * M produit actuellement e s t r e 
«ta • l i m m i n t a i o a i nohtioues et celles * • ' • * -
• l i l i f «a eikoutaen financière. 

Oa qai se passe aujourd iiui à l'éarard des 
fiaaaeae pnbliques. dit-il, est ce qui se passe
rait deasun devant une inondation ai le Par
lement cntrcprena t d'étudier lui-même les 
moyen» aSOBniqoe» d'y porter remède, de 
eoaatnuM teile digue plutôt que telle autre. 

Le* cksaaa seraient tout de uièuv plut twaulea 
et ai situation plus claire si un organisme coma-
nresaat le» tacBateieaa laa plut qualifies et les 
pins indépendant», après avoir diVbbéré. diaait au 
Partes»*»t: « Voua non* soumettez telles sean-
Siea» aoeeiblee. Nous le» avons étudiées. Voici, 
rTsawa* la pretiqae. l'expérience a* es antéeé-
itsaSS. vêlai les rieqaes et laa avantagea que eora-
Bsras chacune de ce» solutions, voici les conso-
eaasaeaa esse*»* qu'ette entraînerait, vo i e , enlia, 
tas assaini qu'elle exige. . . » La Ooeventes»*»t. la 
Parlassent et le public (arderaieot toute liberté 
é* eaeisir ou d'amender. Mais, au moins -i* choi
siraient et ils amenderaient eu connaissance de 
eanse. On en fairat avec la méthode qui con
siste h éprouver sucées* veinent des solution* bâ
tardes s ta anima via », n r le dos du contri-

C e e t la même penaée qn'en d'asvares termes 
i l . Bure traduit dans VEctair: 

Les projets hnoaciers du Gouvernement out 
été bachis, ils sont maintenant revis*» «u hasard 
des tarprovisatioa* ds eouioirs. «t M. l'emlevé 
•met 1s prétention de les faire voter d'urgawe 
Tant d*weonsdenc* épouvante. Qu'on v*te h pré
sent d'urgence ces projet* et "•hsenn dira qn'oa 
• 'a sari avec cette précipitation que peree qu'ils 
n'eussent point supporté une di-cu«io»; enpro-
xsattte. 

Dana le Petit Journal, M. Ireorces Hersent , 
e n impaoïeur f r nçais universel lement connu, 
donne eon opinion sur l'assainissement finen-
oier. Il la fart précéder des rafles ions que 
voici, où l'on trouve encore « s écho des remar-
fsnee de M i l . Roiaier et B u r e : 

Si. en dehors de toute 'dée de politique, un 
étudie sans parti-pris la irise tnrancière actuelle 
an vue d'un règlement pratique, on est <>!>Ug«, 
d'abord, d'en rechercher les causes. 

Ces causes «ont multiples: elles peuvent se ra
mener: 

Aa manque de confiance du public, qui ne sait 
Bad| ou on le mène. Au manque de technique 
économique. Au manque de coursée et de décWon 
pour les résolutions à adopter. 

« Le saint par la c e n a a a c e » 

éertt l'iTcAo de Paris: 
Tant que le Gouvernement se contentera de 

vaines paroles San* f>irr acte de bonne volonté, 
tant qu'A fera peser *Bf ic pays le» menaces que 
l'en «sir. tant qu'il marchera à ls remorque des 
ennemi* de l'ordre, ùc ia propriété et de l'épar
gne, tent nu :! sswvra les mauvais bergers socia-
ii i . -*, . : ' * tal l**S***a sa conaan.ee, e t c* ne 
aéra pas '••' ou tels vo te s tels gestes ou tels 
antres, qui pourront lui faire croire qu'il l'a con
quise- lia confiance n'est pas un acte, c'est on 
état d'esprit. 

C'esf ce que nous avons souvent dit. 

Le P a y s ou le Parti? 

aLais dans -un mom?r,l où tous ceux qui 
mènent l'ooinion devraient s'efforcer de tra
vail e - à resflsursr ci . . confiance, certains ne 
aensent qu'à satisfaire îerrr parti . M. Pierre 
Bertrand écrit d ; u s le très oaitel l iste Quoti
dien: 

Dan* les Jasna anxieux que nous vivons, et à 
la /eiile «S* jours graves que déterminerait une 
crise po"ri^ue, aa maximum d'efforts doit être 
tenté pour une conciliation entre les points de 
vue du tJouverDement et «lu Csrte'. 

Ce serait j è s bien <". aa lien du Cartel, 
M. Berirand disait la ; 

Refuge dans les étoiles 

Fa i sons trêve pour un instant à tant de 
dures préocenT>ation? en n o t s réfutriant... en 
pensée dans quelque monde evtra-rjmipfaTe, 
par exemple dans l'étoile Mira, le p lus gros 
de« astres aitioord'lmi connus, don; l'astro
nome Cbarlc* Nordmann p a i l e dans le Mann: 

L'astronome Pease, de l'observatoire de Mount-
Wilsna. s découvert, il y a peu de jours, qne 
l'étoile qu i jusqu'ici, s le pins grand diamètre 
apparent connu eet l'étoile «Orncron de ia Ha
leine ». qu'on appelle aussi « Mira », c'est-à-dire 
c la Merveiiieue* ». 

Le dismètre apparent (ie ce Mira » vicut d'être 
trouvé égal à six centièmes de seconde d'arc. 

Etant donnée la d >tanee de Mira, qui est con
nue 'et qui est franc*iie par la lumière en 72 ans 
environ), on en ÉtéWt as* cette étoile a un 
diamètre réel éral à environ 200 millions de 
fcflomctre*. C'eet prè^ de cent cinquante foie 

plus que le diamètre dp notre pauvre petit eessat, 
• a a volume est rrviron trois mille fois plus 

grand que celui du soleiL 
Faa-vr* soletL aa'écl pee s t dépasse une nsnal* 

stafla eemma Mira! Pauvre Mira, «ue 1* tsotodr» 
réverMre sbeJlt A aetre vue! Pauvre réverbère, 
qu'une BVMIOB* devant notre «il suffit h avsequer! 
Psuvse aa noas! 

Oui, on le aavait dupais Pascal et même 
avant lui: l'boaame n'est qu'an roseau. In 
ptsja faib* de 1a sature. Maie c'ait sn roseau 
Tiaanaat Et il a enr le réverMre, asr la soleil 
et même sur Mira un avantage qui compte: 
il sait qu'ils existent: il invente et il utilise 
aaweilléuaetnetit la lumière qne rénandent 
les autres. 

Allons, M- Xordmann, l'houime n'est tout 
de même pas si pauvre! 

Les élections provinciales 
eo Belgique 

Le çliësement à gauche 
semble arrêté 

Bruxelles, 10 novembre 1925. 

Les élections dn 5 avril dernier ont été un 
«rros succès aoci.iliste. Mes ont mis les révo
lutionnaires à éiralité de forces avec les 
catholique?, cependant qu'oHe constituaient 
pop" les libéraux an recul sensible- J\n écrit, 
à l'époque, qu'il ne fallait pas taire jrrend 
fond sur eet'e v:ctoire routre et que, si les 
sociaistes bénéficiaient d'uue avance consi
dérable, ce n'était pns au nrosrres de leurs 
idées qn'iis le devaient, mais au méconten
tement populaire, causé par les difficultés de 
la vie et fatalement cuisiné par le» excitations 
et les folles promesses des Ma sons du Peu
ple. L'expérience dn 5 novembre a montré 
que ces constatations n'étaient pas exagérées. 
Au pouvoir, es socialistes sont apparus inca
pables non seulement de réaliser leurs pro
messes, niais d'arrêter la hausse et les liàffi-
eultcc; de la vie. Et ce qui devait arriver, 
arriva. Déçus, les électeurs qui avaient voté 
rousre le 5 avril, ont asri, comme noms le 
signalions déjà hier, tout autrement le S 
novembre. 

Les chiffres électoraux qui arrivent petit 
j. petit, permettent de faire de nouvelles cons
tatations' D'après des calculs publiés ce tint in 
par le XX' Siiole, les catholiques et les libé
raux, victimes des élections du 5 avril, 
auraient raemé depnis lors, dans le parts, les 
premier* 50.325 voix, et les seconds 45.210. 
Les socialistes, an contraire, perdraient dans 
l'ensemble du pavs, diepnis le 5 avril, 57.744 
voix, dont 18.633 dans le Brabant, 14.882 
dans le Hainaut, 7.495 dans la Flandre orien
ta e, 4.029 dans la province de Large, et 4.S00 
dans la Flandre occidentale. 

11 ue faut pas oublier que le S uoveinbtc, 
il y avait 40.000 électeurs en plus que le 5 avril. 
Cet appoint de ieunes votants n'a donc pas 
favorisé les socialistes comme ils l'affirmaient. 

L'avance libérale serait surtout forte dans 
le Brabant (20.000 voix), Liéee (8.OC0 voix), 
la Flandre orientale 16.500 voix), Anvers 
(3.000 voix). 

Celle ides catholiques s'affirme particulière
ment dans le Hainaut (15.0<l0 voix), le Lim-
bonrjr (9.500 voix). Liés* (9.000 voix), la 
Flandre occidentale (4.000 voix). 

Tous ces chiffres ressortent de caleuls pour 
la plupart officiels. Peuf-étre subiront-ils 
onelcfoes retouches, lorsque l'on connaîtra les 
résu'tate otnnlets et définitif-.. Mais ils per
mettent de voir un peu clair dans la direction 
politique que semble vouloir prendre le pays: 
oontrairemt... aux espérances socialistes, le 
crissement ù gauche »'e>*. an été,; »\x lejide,-. 
main da 5 avril, M. Vaudorvelde pou'iait 
constater qu'il était en avance de 3.000 vqix 
sur les catio'iques; six "mois plus tard, il lui" 
famt reconnaître qu'il perù 57.000 voix sur 
son chiffre da 5 avril et que les catholiques en 
e-aenent 50.000 et les libéraux 45.000. 

LA CONQUÊTE DE L'AIR 

L'a\ iateur de l'inedo viendra prochainement 
à Paris 

Rome, 10 novembre. — L'aviitenr de Pi-
nedo a l'Intention de voler jusqu'à Paris en 
eomnaimie de son fldMe mécanicien Campa-
nelll. Il aurait reçu de la part du jtouverne-
ment français, une invitation spéciale a cet 
efft-t. 

LE COIN 
on 

«AmisdeRoubaix» 
Les trésors artistique» de Roubaix 

D'iatareesantet visitas a s perspective 
Bien rares, h é l a s , e t e n dépit d'un passa 

historique fort honorable , nous sont demeu
rée les souvenirs des nombronnçs sénérat lons 
qui nous ont précédés d a n s la vie . Et 'pour
tant , de pures merve i l l es ont pu traverser 
sans encombre , invas ion*, révolut ions , vi
c i s s i tudes de tous g e n r e s : Xo« archive» 
c o m m u n a l e s nous e n placent la preuve vi
v a n t e s o n s l e s y e u x , n o t a m m e n t x*ar laa 
manuscr i t s rar i ss imes , qui j sont relLjieuse-
nient conservés . ' 

La l ivre d'heures d'Iaabeaù, 

Trésor incomparable , en effet, qne ce livre 
d'heures, l égné en 1 4 0 3 à l'HOpHal Sa inte -
El i sabeth , qu'el le vena i t de fonder, par la 
d i s n e m i e de inerre de Koubalx. O l l e - c l , 
unique hérit ière d u puissant se igneur qui 
a v a i t su obtenir du Téméraire , e t pour s e s 
m a n a n t s , !o droit < de faire draps de tou
tes la ines a, nous a t ransmis un manuscr i t 
d une r ichesse é tonnante . Ce livra, vo lume !n 
4". c o m p o r t e n t 1 0 1 feui l leta de vél in, es t 
orné do 17 miniatures du X V ' s l è d e . La 
partie graphique, dit Th. Leuridan. e s t d'une 
e x t r ê m e n e t t e t é ; les init lalee, a l ternat ive
m e n t roug*a e t bleues , sont rehaussées d'or, 
les e n c a d r e m e n t s sont formés d'arabesques 
très Anes, s e t erminant par nue saur , un 
fruit du p a y s , un ornement où figura quel
que o lsean, au bril lant p lumage . L A long des 
arabesques , garnies de grains et de feui l les 
d'or, s 'entre lacent de* bordures en bourgeons 
de v ignes . 

Lee min ia tures rav i s sen t par l 'éc latante 
fraîcheur d e s nuances et des carnation*, par 
l'habile a g e n c e m e n t de s draperies , eufln la 
v ivante express ion des p u r t l o n o m i e a de se s 
personnages . 

Nul doute e u e le inauuacrit «.'appartienne 
f r a n c h e m e n t à l'école flamaïudo e t il con
v ient d'en recherohor l 'auteur parmi lea 
é lèves de Vain E y c k c ou de U e m l i n g . 

U n antre l ivre d'heures 

V'n second manuscr i t , postérieur au trépas 
d'Isabeau et servant aux re l ig ieuses do 
l'hôpital nous e s t é g a l e m e n t p a r v e n u : Infé
rieur au précédent bieu qu'encore tout il 
fa i t remarquable . Les miniatures dp ce vo
lume de 1 0 1 feui l lets de vél in , sont moins 
f inement exécutée s . L'or qui est des t iné a 
rendre des effets de lumière y est e m p l o y é a 
profusion. La partie graphique est repro
duite a v e c une u e t t e t c parfaite. 
Encore un l ivre d'oraisons , l égué par l sabcau 

Vu troi-ièii ie vo lume t Oraisons tirées de 
sa int A u ç u s t i n « méri te toute notre admi
ration. Iu-4" c o m p r e n a n t M feui l le ts , il 
comporte n o t a m m e n t hui t miniatures eu ca 
m a ï e u x , vér i tables che f s -d 'œuvre e n réduc
t ion. 

Les a m a t e u r s d'art de notre vi l le 
sont conviés à l 'admiration de ces mervei l les 

A v e c le b ienve i l lant concours de l'Admi
nis trat ion munic ipale , le Comité directeur 
d e s A m i s de Roubaix, organise , aux archi
v e s c o m m u n a l e s , une vis i te , prévue à bref 
délai . 

l 'ne te l le v i s i t e eu groupe, permettra 
d'obtenir une copien.«e e t fort in téressante 
documentat ion sur place, et aatesa oa m a i n : . 

Les u m a t e u r s d'art de Houbaix désireux 
d'y participer, sont priés de bien vouloir se 
faire inscrire k la pea i iauia iec^les^A. D- M* 
rue du Château , 1 2 . I ls seront ensui te ré
gul i èrement convoqués , e t , par sér ies , 4 i leur 
nombre e s t trop é l evé pour une v i s i t e unique. 

a* 

Le coût de la vie 
a augmenté depuis deux mois 

Les statistiques mensuelles publiées par les 
services officiels du Ministère du Travail 
établissent le cont de la vie ainti qu'il suit • 
(par rapport à 100 en 1914) 

Août 

yOTES PART 

A PROPOS DE L'EXPOSITION 
RIPA DE R0VERED0 

. ROUBAIX 

Ce a'eat p a s s a n s raison que a o a s avons 
vonlu ins is ter sur l ' intéreeaaat* mani fes ta 
tion d'art que const i tue l 'Exposit ion de M'" 
Ripa de Hoveredo, i la Galerie Dujardiu, a 
Roubaix. 

l 'n crit ique êmlncnt qui, « a n s le monde 
art ist ique. Jouit d'une autori té incontestée . 
M. Camil le Mauclalr, ava i t écri t sur l 'œuvre 
de M 1" de Roveredo. a propos de sa première 
expos i t ion a Paris , une préface qui é ta i t 
une consécrat ion. 

L'eaaentiel de ce j u g e m e n t autorisé doit 
' *6trev remis sous les yeux des amateurs , au 

' m o m e n t où i ls peuvent en vérifier le bien 
fondé : 

Le» csarre» réunies M représentent l'effort 
méthodique de plusieurs années : effort tech
nique et effort intellectuel parallèlement accom
plis par une femme isolée, modeste, sincère, sé
rie***, aimant profondément l'art auquel elle 
s'est vouée, l'aimant pour le servir et lui deman
dant de préciser et d'enrichir sa vie intérieure. 

Je pense que le visiteur ressentira tout d'abori 
le caractère d* concentration, de scrupule. <!•• 
grsvité harmonieuse, qui domine cette réunion 
sélectionnée dé tableaux et d eaux-fortes. 

Il y a dans cetta série, dtt ensuite M. 
Mauclalr. A propos des paysages de Pro
vence de Mie d* Roveredo. des éléments 
de synthèse et de symphonie qn'une artiste très 
aura, trè* méditante, y a introduit* sana jamais 
altérer la réalité dont aucune ligne, aucun plan. 
aucune nwmce chromatique, ne sauraient être 
modifiés sans en détruire la sereine perfection. 

Lea p a y s a g e s du Limousin e t de la Cor-
reae, ceux d e l'Italie, présentent la m é n i s 
garant ie . 

M. Mauclalr s ignala l e s disposi t ions nat i 
v e s 4a M"' de Roveredo pour s ty l i ser . 

On ne lui confierait pas vainement, dit-il, des 
murailles t revêtir. Mais rien n'affaiblirait, je 
lieuse, Us qualités de précision, d'intense recher
che physionouique. que montrant ses paysages, 
véritables « portrait* de sites », et ses effigies 
peintes a la cire, M volonté'de s'assimiler tous 
1rs modes techniques s'afflrmant aTec bonheur 
dans tout c* qu'ail* f a i t 

. . .Il y a ici une figure d'aïeule qui est une 
très belle chose par lamotiou et la puissante 
évocatrice du dessin : et e s mesurera dans « Celle 
qui regarde en soi » et dans 1' < Intellectuelle 
russe a, entre antres, l'exact degré où l'art plas
tique peut ornrimer les ames :.jus verser ojns 
le procédé littéraire. 

Mlle de Roveredo est aussi un grave.i.\ Dans 
ses eaux-fortes, dans quelques vernis mous, elle 
a interprété avec charme certains motif; pari
siens ou provençaux. Tout est fermement et logi
quement obéissant aux exigences de la pointe 
et du cuivre. 

J'ai le plus sincère plaisir à formuler des vœux 
pas* le graud avenir de cette artiste et son 
sacrés devant le public. Je la juge dien» Je 'l'en
tière estime dur s une technicienne caWvtat 
de très Basai aasa p.".r m labeur pjssiunur. c* 
a une femme t/raolgnaat avec un" eanarienee 
élevée du respect absolu oe son art. 

L'Exposi t ion Fargeot . — L e p a s s a g e i 
Roubaix du peintre Fargeot , qui e x p o s e en 
ce m o m e n t a h Galerie LtujariUu. aura, sur 
l'orientation art is t ique de nos amateurs , une 
farta et a s s a s s a * inf luente . 1/a itersonuallté 
trCs marquée de rat art is te , s e s concept ions , 
sa remarquable technique, surent prouve 
qu'il e s t possible d'assurer la vie d'un art a s 
lui apportant le renouve l l ement n é o e s s a i r \ 
m a i s s a n s rejeter bruta lement l 'expérience 
des grands devanc iers . L'œuvre de r'argeot 
exerce loi son emprise . 

AUsueuts végétaux . . . 
Aliments animaux . . . 
Sucre, café, cacao ...^ 
Minéraux et métaux. 
Texti les 
Divers 

Moyenue 

4P] 
48<> 
r.L". 
577 

«01 

Sept. 
lP2,-> 

485 
4*7 
.VI7 
r*i 

Octobre 
10^5 

490 
4«ti 
4M 
twl 
7S-> 

Les fêtes des quartiers 
du Jean-Ghislain. du Calvaire 

et du Collège, à Roubaix 
La tombola 

A la fin du concert qui a eu lieu hier 
mardi, au Casiuo-Tbcâtre, et dont mous 
rendons compte sous uotre rubrique < Con
certs et Spectacles », ont été tirés les prin
cipaux lots «te la tombola organisée par le 
Comité «les fêtes de ces quartiers. Eu voiti 
les numéros gagnants: 

Le numéro 24.009 figue la ehsmbre * raaea**; 
le nami-ro 21.097 gagne ls cuisiDÎère: le numéro 
16.5.*>7 signe 1* bicyclette: le numéro 1S.3A9 gsene 
la robe de soie; le numéro S4Jaé gsgne ls robe pour 

La suite de la tombola sera tirée au sièpe 
du Comité, MS, rue de l'Ommelet, jeudi 
soir, à 1 0 h. 3 0 . 

CONSEIL DES MINISTRES 
Paris, 10 novembre. — Lies ministres aa 

sont renais ee aojr, à 17 h. 30, » l'Slvsée, 
sous la présidence de M. Owaton DouBsarguc 

I A S rBOJBTa K V A V O I Ï U S 

La président du Conseil a via ses oollègues 
•u courant de l'état das travaux parlemen-
'airea, en ce qui aOBceme lea projets finan
cer*. Il doit se rendre damai n, après-midi, à 
la séance du la CotntniseioB des Finanças. 

LA SITUATION AU MABOC 

M. l'ainlev.'i a exposé d'autre part, qu'il u 
reçu le maréchal Pétâin denttis son retour du 
Maroc, et que le maréchal lui a donné sur 
la situation dans ce pays, les assurances les 
prus satisfaisantes. 

LES évfNTEMESTS p r STKIE 

M. Aristiàe Briand, ministre des Affaires 
étrangères, a indiqué les grandes lignes du 
nrogramme d'application du mandat sur h 
Syrie, dont compte s'inspirer, dans l'exercice 
de ses fonctions, M. de Jouvenel. récemment 
nommé haut-commissaire en Syrie. 

La séance a été ensuite consacrée à l'expé
dition des affaires courantes. 

S> 

Echo de l'affaire de contrebande 
d'armes de guerre 

de Baisieux 
Poursuites en diffamation 

A l'occasion de l'incident des fusils de 
Baisieux, des perquisitions furent faites 
notamment chez M. Declerro. demeurant bou-
revai'il de la Liberté, à Lille. La police, an 
domicile de ce dernier, trouva et saisit une 
carabine de salon, genre Flobert, deux boites 
contenant des petites cartouches semblab'es 
à celles en uaase dans les tirs forains, ainsi 
qu'une notice imprimée concernant le démon-
taare et le nettoyage de l'arme. Tous ces 
objets furent placés sous scellés et transportés 
au srreffe. 

A la suite de cette perqui.-ilion. lo UCMS 
dn Xord a publié «iiûérents articles que 
M. Deolereq a jugé diffamatoires et calom
nieux et pour lesquels il a assigné devant le 
tribunal correctionnel, ie gérant et le direc
teur du journal, ainsi que M- Salengro, maire 
de Lille, et Marcel Polvent, tous deux rédac
teurs au Réveil dit Nord. 

L'affaire viendra le mercredi 18 novembre 
prochain devant le tribunal correetianhel de 
Lille. 

La Commission da la S. D. N. 
enquêtant' sur le conflit gréco-bulgare 

est arrivée i Belgrade 
Belsrrade, 10 novembre. — La Conuuis.ion 

d'enquête de la S. U. N'. est aa-rivée à Bel
grade. Elle partir», demain pour se rendre sui
tes heux de l'incident gréco-bulgare. 

*» 
Ou arrête ù Arcueil 

un redoutable bandit 
On a arrvté a rentrée U'uu tarage A 

Arcueil, après une lutte acharnée, un nom
mé Aua-ustc Désiré Dubois, né le 1S Janvier 
1S09. a llourges. 

Son signalement répondant à celui d'uu 
des agresseurs di M. Lucien Bisserez, di
recteur do l'usine de Li Compagnie des ea'i\ 
qui fut assailli, on s'en souvient, le 29 
septembre, i Choisy-lo-Roi. M. Flenrr. com
missaire de Gentllly, décida de confrontiîr 
immédiatement les deux hommes. 

Ml« en présence de Dubois. M. Bisserez 
sans pouvoir se prononcer d'une façon for
melle, a déclaré que la taille, l'allure i>t 
la voix de cet individu correspondaient a 
ceux de son principal agresseur. 

Ligue Patriotique des Françaises 
Dan* le programme du Congrès qui a paru 

ces Jours-ci, on a pu voir que la journée du 
samedi 21 novembre était réservée S ia Li
gne Patriotique des- Françaises. 

Présidée par Mgr l'Evoque, cette journée 
aura pour thème général: « La formation 
et la défense des convictions religieuses 
chez l'enfant par les catéchistes volontaire-;; 
chez les jeunes par l'association dee « Jeu
ne* D de la Ligue Patriotique des Françai
ses; chez la femme pur l'organisation m t o s 
de la Ligue et chez tous par la Presse n. 

Les réunions se tiendront à la salle Osa* 
nain, 11 rue de Voltaire, le matin. S 9 h. 30 
et l'après-midi i 11 h. S0. 

Nous engageons toutes les ligueuses a f 
assister et a y amener les personnes suscep
tibles de s'y intéresser. 

LES EM1GRAHTS DU NORP 
E NOUVELLE-CALEDOWE 

SE SONT EMBARQUES A MAtSEILlJ 

Marseille, 10 novembre. — A boni de 
Y* El Kantara », partant ea assis* pour la 
HouveUe-Calédonla. se trouvant 70 pereos-
ne» de la région lilloise qui se rendant dan*' 
la colonie ponr j développer la osttoM du 
coton. 

AUX TRIEURS DE LAINES 
DE ROUBAK-TOURCOING 

M. Henri Lefebvre, secrétaire du Syn
dicat text i l e de Roubaix et e n v t t s a a • a u * 
prie d'Insérer U note s u i v a n t e : 

Nous sommes informés qn'une aeee ia ta i ss ie 
a circulé hier, mardi, dans les triages de laines 
de Roubsix-Tourcoing, an sujet d'une prétendue 
demande d'augmentation d* salaire. 

Cette note, par la forme dans laquelle *Q* est 
rédigée pourrait permettre i certaine ouvriers d< 
croire qu'elle émane d* nos syndicats. 

Nous tenons i informer les trieur* itt Isiasi 
que nos syndicats n'ont nullement été sppelés I 
discuter de cette question et qu'ils soat absolu
ment étrangers à la rédactiou et t la distribution 
de cette note-circulaire. 

Ils mettent les ouvriers en garde contre toutes 
dérisions prises par des personnalitéa i 
dut. décisions qui risqueraient de 
gravement ponr l'avenir les intérêts, nos seule
ment des trienrs de laines, mais d* tous les ou
vriers du textile. 

Le< Syndicats ouvriers textCe* de Reu-
baix (La Paix) , et de Tourcoing' (rur 
de Guisnes). 

» -
LÉGION D'HONNEUR 

Par décret sont nommés dans l'ordrns natio
nal de lu Légion d'honneur, su titra des 
réserves, les, militaires dont lse noms suivent: 

Au grade d'ofacier. — Rebscks, esef a* saaaUleo, 
aa lllio Itérimeiit d'inisci rie; BAsaca*. <*•( d'eeea-
dron au 1er Lscsdrrn du Trsùj; Carpeatier. efSeier 
interprète principal de réserve i Lille. 

AU grsd* d* ebevsller. — George. Hsaïaaent, sa 
1er Héjiairat d'Infanterie; Pieroane. Ussitenant. sa 
1!0« J Infanurie: Moiii-i.,. capitaine, sa 1er d'In-
[aaterie; Ki*art. lieutenant, aa 2e bataillon de Cas*-
senrs mitrailleurs; Ducoâteau, licnseaaat, servie.! de* 
«•tapes de 1» 1rs région; Lecajr, lieaWaaat, au »e ba
taillon des Cbasscnra mitrailleurs; Pesai*, capital**, 
serrioe Jes ,tape> de la Ire résrloa ; da T rrigot. lien-
fnant. aa 1er d'In/anterir: DaeeonrUle, lieeseasnt, 
au les régiment d'Infanterie; Blaaekavd, Ueaseaaat. 
su 1er Biglaient d Infanterie ; Osret, liusaaaat, sis 
-'e bataillon de Cheiseurj mitrailleurs; Sellier. 1er 
bataillon «arriéra d'Artillerie; Micbel. rleataasat, 1er 
•scedro* du Tram ; Cadet, sous-lieatenaat aa. S* régi
ment du Oénie; Coraert*. lieutenant an S* Osais; 
Mscseu, citiltaiue des doaaaei. 1 Msabeoge. 

UNE RÉUNION 
du Parti démocrate populaire 

à Hellemmes 
On nous communique: 
Une ;ournee do propagande « été organisée par la 

Section da Psrti Démocrate l'opalalr*. peur la di-
msnehe 20 novembre WS. 

Les réuaiona ds cette jonrnOe se tksedsoat en 1» 
»»..« de IMbUa*», Jlii. ras sadi-Cemot, à H.l-

A •: . : léaacs é'étaas Isaasaa* a't p**p*a*a-
dures : al liepport sur [» vj-» :ca.iaia; bl Tacàaiiia* 
-o .a pru^afand-. 

A 16 a. : Grande confertnee pnree : ! • s Le Psrtl 
Démorrsto Populaire en face dea partis solrHases ». 
par M Robert Cornil'.esu directeur du Pssat Démo-' 
crsle»; 2« i La situation du groupe parlementaire 
dea démocra-e, à la Oambre ». par JL Victor Bel». 

éé Fiuistei a nu.Tter ajosteur do 

O e 
al d« s e n t 

prie. J ssrrerer tsstr sébéetA*, arec '.nr mm et 
hdro<-c. an .-i-r., de !.• lYderatiru t* Nord, le, 

Steaaeert. a U.il* fT«i<i.n.,ne 7.1S) en éc i sdreï-

Deux assemblées générales 
aux Syndicats libres 

de Roubaix-Tourcoing -
Sumedi et dimanche prochain*). le«-8rn-

dicats Libres tiaodront deux oaMusbtées gé
nérale*'. •̂ fcBSSS 

La première anri lieu samedi 1.16 b. 30 
à la salle des fêtes. 18. r ie de de-*e*rrnal. 
à Tourcoing. La seconde se tiendra «amas 
che à 10 h., salle de* fêtes. 'H. rua Richard 
Lasetr, a Roubaix. 

De« 'inestions pa-.i.ulièreinciit importan
tes lignrent a l'ordre du Jour. Il g aura 
d'abord nu « Rapport moral «î un'exposé 
àe la ouc^tion des salaire** ». 

Ensuite seront exposées différentes mo
difications au reniement de la caisse de chô
ma are. [ s présence e tous les syndiqués est 
lnill>peusal'l" pour qu'ils ecnnaisaent ee 
nouveau rèïlrment et iiu'alnsi ils ne i>erdent 
pas les avantages auxquels ils peuvent pré
tend ro. 

A Tourcoing et .1 Roubaix. les assemblées 
seront terminées par une brillante tombola, 
l'n auméro deaaunt dr.iif au tirage cera re
mis sur préeeutation du livret syndical. 

DERNIÈRE HEURE 
LES PROJETS FINANCIERS 

* L istialti cotre m» 

(beat MM. Lésa 

c La CaVeasbre M 

aiasmwU de la Baierité parait unpoasibie », 
i st Rsssaaakl 

a^srls. 10 novembre. — Las bureaux et 
extostés dteecteu» des groupes de gauche se 
sont réunis au début de I'aprbs-midi, pour 
assuniner la situation résultant des délibéra
tions de la Commission. 

M. Lamoareux a rappelé lue 1 objet do la 
réunion était de rechercher une formule de 
trBBW*rti*"n entre les partisane de l'inflation 
BBCBDorafre st limitée, et ceux de la consolrda-
tcén dea Bons. 

M. J«M. Dassasoil, se plaçant sur le ter
rain poil£in,ce, a insisté sur la nécessité de 
maintenir la discipline du Ouït cl. et M. 
fUsmaail iiarlnnf du us le même sens, a repré-
esnté que cette discipline comportait des si-
axlAoes rCdproouts. 11 a donc préconisé la 
BBBsiiiiibii d'un tarratu U 'en tenu. 

M. LaSKaWsjr, a eon tour, a raupcdi' les 
asesdea Uames Je «on systedso gui pourrait, 
f^Bjnta |>s constituer une transaction entre 
a», tasw aocteliitc du yartloipatiuj de l'Eu*. 
SSUB; aataaa," ' s privée», et celles d'. Oenvr-r. 
asjMast, sfut I•aSÉlui lui simple impAt i-*ru-
aatra aor laa rtvaausi. 

MM. Uéss Blaan a* Reatasadel out cvpowé 
qui, d'âpre*, eirx. semblent 

Ils est déclaré que de 
aasaavaatas easj vosait d'avoir Usa. U fea-

ssrasst «sas l'esteote entre lea divers éféesesta 
sJa (g rsa|srit« leur paraissait irrspoasible, 
asssl Mas sa sein se la Csasaslsalsn des 
f qu'A la déSegation des groupes de 

Ds as* sjouté que dans cea coodickm*. la 
•aSasjes qui leur r^rassealt almpoaer, était 
«a termteer le plus vite possible » 1* Cotn-

flnan.i^ If-vamen du proiet gou-
asaJL et aprt- i l rapport sommaire. 
• é ta Chambre le acin de se pronos-

csr, esrea sa tarte débat entre tories les doc-
aséasa st tas* las système» ea préscai.-

A a» asjaaS «a «sa séaaarations. la téuiiioa 
« tH samB*»Bl«* pear psiaiélUs esax aBbeocss-
taasa de aa »s us sain s. 
A U s * , twm, l l i m n i i et M. MttTT, 

M e* i — l . r M Â ^ . J . . . i , , . ! , , . r sjaarve nasse se ptsasaver 
aa asavsas p*oj*t 

l'si*. * • rsswisa»*** — La ummum. da» 
dea CÔàSaVdhsatsan te M i , 

do gaoahe do la Chambre, qui avait été sus
pendue pour permettre ù M.Malw d'aller 
s'entretenir de la situation avec M. Peinlevé, 
a repris vers 17 h. 30 et a'aat proonaée ius-
qu'à 19 h. 15. 

M. Malvy a lout d'abord rendu compte à 
ses collègues de son entrevue avec le prési
dent du Conseil. 11 a indique notamment 
qu'ayant suggéré à M. Painlevé de présenter 
un nouveau projet, il s'était trouvé en pré
sence d'un refus formel. 

De nombreux orateurs sont alors intervenus, 
notamment MM. Renatnlel, Vincent Auriol, 
Lamoureux. Louchcur, Pjitl-Boncoiir, Mil-. 
haux et Lssawi'le. 

Après un débat asasa confus où s'est iwur-
tant manifesté le désir général d'une colla
boration étroite et unanime entre la majorité 
et le Gouverueui.-nt MM. Malvs et Caxals 
ont clé désignés pour se reodre da nouveau 
auprès du Président du Conseil et lui as. 
maadsr de présenter u:i nouveau projet do 
radrcsseuieiit tlnancior aa N asagast BBI Isa 
directives et les aspiraltons oui se .-ont um-
Sifbstées dans les réunlous des groupes Ue 
la majorité. 

MM. Malvy et Caxais, après avoir conféré 
avec M. Peinèevé, sont revenus vers 22 h. 15 
au Palais-Bourbon. Les deux délégués ont 
mis leurs collègues au courant «le la conver
sation qu'iUt venaient d'avoir avec le prési
dent du Conseil, qui n'a pu que confirmer 
ses déclarations antérieures et faire connaî
tre lea décision* du Conseil das ministres. 

UB arraageaieBf aara-t-il Hea? 
Paris. 10 novembre. — A minuit, la réu

nion des Allégué* des groupes de gauchi de 
la Chambre n'était pas terminée, mais eue 
que» dé^ntés hih'tan- :a banllen- oblieés 
de piradi* le damier nain oot 1*elaré aux 
Jonrnallatst* en quittant la salle de* délibé
ration* i/ue le* ebosea paralasent en vole 
d'*rrangea»»»t. 

If. Lauiosteu» soeaasment. a déclaré qu'B 
faisait atet̂ gseteiMi de «sa préférea**» peraon-
ae*1«*, au n tlrwtf «ou offre de démission et 
(;ii i i eut ' " l l ' m i ^ i ' J l l 1 " ; 

formule» Iran»*'>i'<nt.cU«.t iiuj seront «idop-
tae*. Parmi a*s>*>td U asxaU tiUéatlou d'éu-
MaT m aoQxai éclrtaiiclcr pesjx les Boràt rtq 

Trésor a u n de mieux répartir l es da te s aux
que l les c e s B o n s doivent être remboursés . 

UN A M E N D E M E N T D E M. NICOLE 

M. Nicole , député du Nord, n déposé 
l ' a m e n d e m e n t su ivant au projet d'assainisse
m e n t f inancier: 

Ajouter à l'art. 17. la disposition Miivatte: 
t Le i titres de la dette à court terme exigibles 
le 8 décembre prochain, auront valeur libératoire 
pour tous paiements i faire à l'Etat. » 

A L'UNION R É P U B L I C A I N E 
D É M O C R A T I Q U E 

L.' groupe de l 'Union républ icaine démo
crat ique a adopté une mot ion disant que 
la crise financière es t . a v a n t tout uue crise 
de confiance et que. par conséquent , e l l e ne 
peut être surmontée que par un e b a n g e -
m e u t total d'orientation polit ique qui réa
l iserait d'abord le ré tab l i s sement du crédit, 
permettrait des économies et les réformes 
financières nécessa ires et décide qu'il ne 
peut accepter le projet du Gouvernement . 
A L'UNION R É P U B L I C A I N E DU S É N A T 

Le groupe de l'Union républicaine du Sé
nat , réuni sous la présidence de M. Henry 
Chéron, a consacré une longue séance a la 
discussion des projets du Gouvernement et 
de la s i tuat ion tluoineière. 

Après aa e x p o s é du président, la di-nu.-.-
s iou s'est e n g a g é e en tre M i l . Trauçois-Mar
tial e t Luzare Wei l ler , e t finalement, un 
ordre du jour a é t é v o t é à l'uuiulniltV' des 
m e m b r e s présents , crtrlquaut le» projets dn 
Gouvernement a v e c ce t te conc lus ion: Que la 
solution de la crise tiuanci^re étant étroi
t e m e n t l iée ;1 la polit ique générale , le r é u -
lili.-seuiCDt de 1* concorde nat ionale e s t ru 
ce uioaii'ut une ajasattas u e salut uubi i -
BSaV '.a France . 
U N E M I S E AU P O I N T de M. L E O N B L l ' M 

M. Léon B lum a adressé i la Tresse une 
le t tre spécif iant que, d a n s leur» interven
t ions dans l e s débats «le la Commiss ion des 
F i n a n c e s , s e s a m i s et lui ont proposé U 
consol idat ion dos bons il court t erme e t non 
ce l le dea premiers bons de ls Défense na
tionale . Le consol idat ion frcêe des bons de 
la Dé fense nat iona le entraînerait , en effet, 
t son avis , de s couséquenc?* redoutable» 
pour le pays . 

LE CONSEIl D T S M'.VISTRCS 

La diSLUsion dea p i e j e l s financiers 
à ta Chambre 

. Taris. 10 novembre . — La s é e a c e du 
Conseil de* miuburas a'eat p r é l a s s é e Jus
qu'à 10 h. 15. Lea membre* du Qoaverno-
m e n t s e s o a t refusé* b tout* déclarat ion re
l a t i v e m e n t a la dtarusetea d e s projets flnau-
cirr*. * 

Néanmoins , oit ttoil. iiuu le Gouvernement 
e s t sleviaV'i ft soumet tre *oa P*»jet <ia r e s t e s -
eea joo t Haancier a l fpnxécJat ion «le u 

Chambre, eu eéance p u b l i i n e il une date 
auss i rapprochée que p o s s i b l e 

De sou côté , en oni t tant l 'Elysée , le Prés i 
dent du Cousel l a dit anx Journalistes pré
s e n t s ; « XotiK irons demain devant la Com
miss ion des F inances , et nous ferons le né
cessa ire pour o.ue la discuss ion s 'engape le 
plus rapidement possible d e v a n t la Chambre, 
jeudi ou vendredi . 

Un décret du Président du Conseil 
I'ariis, l u novembre . — Le Trésident du 

Conseil , ministre des F inances , v i cut de faire 
s igner un décret dont l'article unique e s t 
a ins i c o n ç u : 

Il pourra être déltcré snir Uxr Urmtutfl* 
aux détenteurs de Bons du Trésor à 3 , ti aj 10 
uns 1923, première asVaa, déposés aux fiiu 
de remboursement a,i 8 décembre 102"i <î 
iassars cette date, <hs Bons de la lléfcnse 
Xatinnale à trois mois, à six mois ou à un an 
pnri;'.nt jnitissavce au 16 novembre 192,). 
Vi»1értt attache auj Bons de la Défense 
Xntinnnle ainsi délivrés sera immédiatement 
riiqible. 

LA GUERRE AU MOflC 
M. STEEO A FEZ 

IV/, 10 novembre. — IXuis la Tuuiqja, 
M. Star*-, accompamié des cénéraux iio Cham-
hrun et Nanhu, ont visité 1* Palais da sidtau 
à F*^. où il ont éti' revu par \m représeu'.an'» 
d'i souverain. 

I; a v'titA rn>uite i'hopiia! 'îidi'^èuc <•• le 
caiop d'a\i.;'.io:i où, devsnt les ofHciev. 
i-éan;.-, il a espriaté la ajastttiaflai du pa>> pour 
la vaillauvc de cette arme dont les exploité 
continuent. 

I n praiM déjeuner a été donué au Palais 
de U résidence, eu l'honneur des personna
lités locale.-. 

LF. RAPATRIEMENT DU 141/ R. I. 

Rabat, 10 novembre. — 1» 141* régimenl 
d'int'sn'erie et son état-major e»t passé en 
eare de Rabat, pour être ra«-atr é en rrance. 

CONCERTS ET SPECTACLES 

LA FÊTE DE L'ARMISTICE 
A IA roari K nr M U U T îxcoyxr 
Par .s. 1H B (s **T*I — M Ilerriot. a.-biste 

de M. Léon LOUMOU, vice-piâ* dea , el de 
M. Saumande, ques sur. s'cêt rerlu aujour-
d'hui fc l'Are de Triomphe ponr dépoter, au 
nom de la CDâmbre, une palme sur la tombe 
du soldat inconnu. 

M. de Selves, assUté de MM. Jeeaneney, 
Bariev, Hervev. Gallet. Laneien. Ijoxfriet et 
Quil'ier, shiatisur». -'•-; midu égalassent, à 
1 ti lieurei, à l'Ave de Tiioniphe. pour éeposer 
au nom «U Sénat, une ualjut sur la loaaba du 
goWat inconnu. 

« WERTHER » 
A L'HIPPODROME-THEATRE DE ROUBAIX 

Le> représentations Igtiases ^o suivent F ir la 
scène île l'IJippodrome et ne se ressemblent pas>. 
Malbeureusement. « Manon, et après « Manon », 
« Sigurd ». avaient para, par leur interprotatiun, 
comme approchant, atteignant mette dans leur* 
éléments principaux c* que l'on peut souhaiter 
da meilleur, dans un taé l tr* comme ie notre. Et, 
devant ce résuitat. nous nous étions .aissé aller 
i espérer que 1* public des amateurs allait se 
porter de nouveau en fouie aux soirée» d'opéra 
et d'opoi a-comique et nous rendre ces niaguid-
uues salles qui encouragent les srtistes et. quand 
i.s ont des qu* ités. les font se surpssser. Ln-
vérité BOUS oblige i dire cette fois, quelque re
gret que nous en ayons, qu'une représentation 
comme eells d'hier n'est pas fait* pour entrete
nir l'excellente impression des précédentes soi
rées. 

-\"n pas que tout »it laiaaé à .iésirer dans cette 
représentation de « Werther », il s en faut. Mais 
Il se trouve one ce qui a le mMns satiafait le pu
blic, c'est l'interprét tion dos deux premiers 
rûles. 

I est évident que M. Fadel. qui personnifiait 
* Werther », possède des qualités, et celles-ci 
on- été appréciées. Miis l'émission set trop sou
vent désagréable et la diction est défectueuse. 

Au contraire, le oh nue ne manque pas a ls 
voix de Mme Ciiarcev (Charlotte I. mais la force. 

Les autres é!omonï« ont Bavants** reoontré ,a 
faveur d'i BSBsV. M. MagaOI est un \irtisle en 
progrès tant i>oi.r la voix, chaude et sympathi
que, sjat ^e pose, que pour le Jeu et la diction, 
qui douneut satisfaction. D a fourni d'aA.hrrt», 
une Interprétation réussie. Nous en dirons autant 
ne Mile Dvna Claire, soprano '.êper au timbre 
areeutin. q-io l'on a satassina avec piai*ir. 

Des félioiijt,ous SUtsI a M. iarpentier . qui 
conduit avec yjût uu uoa avjtaaa et qui s'est 
montré v..i x Bail.i n comme i! faut, ainsi qu à 
MM. Bégo; et Dcsut lc; . aal se août acquittés 
correctement de leur ejiploi. 

La Ucuu d* chaut du prami».- asta» avoc la cou-
cours de quelques jeunes voix. uou> a paru 
lnne des psrties le mieux réussies de cette soi
rée, qui a vu aussi U musique d' Massenet très 
bien soutenue par l'orchestre. L'ouverture, en 
particulier, la Nuit de Noël, '.a pathétique scèue 
des lettres ont pu être as t té** couinie il asB* 
vient. 

Ainsi que l'on a pu déjà s'en rendre compte, 
les éléments de succès ne manquent pas dana ls 
tronne de Rnnen. Ils ne se soat pas tons rencon
trés hier soir, mais nous sommes persu dé que 
cel» rester» un accident dans le cours de la pré
sente saison brique. Deux représentations de 
premier ordre ont trop donué aux amateur» ron-
baisiens le jofo d» !» perfection pour que la di
rection de M de Loose. aux saTerta d» laquelle 
nous avons p!nsieur« fois reafti un nommai:» 
mérité, ne t s»e P*s l'Impossible p*sr satisfiire 
complètement ce goût égltim*. 

Dernier— NmmveUm Sportive» 
u ooo*»ua *a*srr>e* BAT U «IOOBD 

D M 80 STLOielTBBSi. — Pai i-. 10 noeeti! •. — 
AnjoiiM'M.'. t«e r**t**r»me #- 1. i e<M.i - •• • 
>'ir aa* vskurs A, \ . - , , . • reareai *,ltlri.ls.e a 
bami le reio-é ,1 n manda ilet. S0 kilométras, rsamaal 
ls élsvaare «a Mr'o'' a*>»*0. iMi 1 U»nTti.«a ae-
caira i s 117 ai les . 314 u, 

Dernières Nouvelles Régionales 
UN CADAVRE SUR LA VOIE FERRÉE 

PARIS-CALAIS 
Amiens. lu novembre. — Le cadavre d'une 

femme octogénaire a été trouvé aujourd'hui 
déchiqueté, sur la vêle ferrée de paris à 
C-alnis. Ci - ; le corps Je Mme Emilie Hot-
quet. veuve lîarbirr. Azàe de i i ans. 

GRAVE ACCIDENT DE TRAMWAY 
A LILLE 

Mardi soir, vers 20 b. lô. à 1 angle de la 
rue du l'on et du boulevard Vssbaa, oa 
tramway A. venant de la place de Tourcoing, 
a sssrté une voiture a vidange, comroite par 
M. Louis Dnfoar. 48 ans. domicilié a Lam-
bersart. Les lanternes de la Maaanal étaient 
a peine lisibles. Le malheureux Dufuui, pro
jeté sur le soi. a été relevé fans tu. état très 
grave et trauspoitt' d'arataêce -x l'hôpital de 
la C lia ri t.;. 

LES INONDATIONS EN FLANDRE. — Les 
ravagea que uous avons signalés dans notre der 
nier numéro, n ont pas pris >i!us d'é'eadue du
rant la iearaé* de mardi. 

Pré* du pont belge a Hazebroui-k. * rsa)*!e éa* 
voies ferrées des lignes belge et alaaa*r*urk 

1 attelai 0JSÛ ceatiat*tres »ur 1* route 
proche et forme de vérirsb es ls. s 

A kstreeveeraV, la circu ation a'eat pics pos 
-ii'.e depuis l'iuiii »oir. Les mnison.- sur la routt 
d'Huiojro'K k son- remplies d'eau jusqu'à hau 
te«- de pré-- iTua asètre. 

RENSEPMENTS 00MMEI,G!ALrX 
1». ! 

COTU.Xfe 
UVsieVBOOL, t* 1 

' iJiponati. r.. 4,'^7i ; .Amèrl,'»:! 
1^: Bresibea. tei^.e «J » I» r Rg»>*,»». >'!»' 30 a 20. 

KEW.OBiBAKS. 1* aavambre 
ostasi Miaailag UsUaé. — Pi J.HIN«. I » V . -

Oetou i terme : Sur janvier» îa.JO-îi:; ta» mais 
•9.01-Oiî. 

NEWVOBJC 10 Mveastsre. 
CLOTU1E. — Cotoaa aasadUas U*Uaé. — IHe» 

Bilii.. ae.'.o 1 — A terme : Bar li-ovier, l*.S3-«i 
terrier, IS.ta; mars, 19.U.T1: »vrl!. 1»*3. "" 
1S.4J-48; juin. IB.lt! iaillet. l l .H-S* . *«**, .-•"' 
aeaseatbr». 18 TT; eetebre. IST5-TT; aeveseee. I»."'1 

éécembre. 1S.93-S*. 
saaaBBjBBBj 

Au» ports 4e l'Atlantique. U.OSSi » « Î bor> • 
Gelfe. s» OOO: aux p»rt» éa J-aeiaev» au'.teet iaio 
les Til'rtS éa l 'iat«rl;ur. 4S.00O 

SXPOBIAIIOSS 
1 . . - la O.aeJe Brautae l ' . W \ rrsaet et Li,«t< 

• B*ar 1» ,ts;>^u. i.*** 
I t M I U . — Oeee preawte livraùca. *»•; .» •*>••> 

•ar Ja.Tirr n i : aura, »»9, mal. 15' : Jalrlet. M l . 
eeatesVre, 570 ; ééaeasar*. f*S 

Marché des changes i r Etranger 
>ln satmi 10 itavembr» 191* 

l.,„.,l-. s,,.. p , r „ , ici .»»: Hr«l».ie» 108 55; 
• s,, u.' • J 11 :: S s J U, lé; '*t 4'coanierai», 

Bas Isa»; Sur f . i » l ' ' ' ' ' L*"«>'îv'A**-»»i 
eamtat sest lMt, 4*4.11, 1«. »nss*»t*.! U M t . 
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